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LE MORAL LES ÉVÉNEMENTS 
K) PEUPLE ALLEMAND EN SICILE 

« U I T 1 0 1 LA FREMItRC PAO!) < » W T « 0 B " * * • " ' • * ' * * " > 

point parfait, tout n'est pasithode» qu'ils ont apprises vraisem 
adaptable a notre mentalité de biabtement de leurs allie» sorieti-
Françals ; il y a des choses qui'«"es - , ayant arboré un « w a u 

conviennent au tempérament! t.*™;-'* ^ . " ^ ' H ^ ^ S S . 
, i . . m . „ > . , _„. _ „ , _ -»,__,,„,» . i alo-ailemanda soient a la porte-
allemand et oui noua ehonuent ' d f l e u r > a r m e g portatives et corn 

DES CÉRÉAI£S &fi/ç<yt/innju£ucyiaA (i&^AXwixuxtA 
« U I T t Dt LA e-RIMItRS PAC!) ^ ™ " " " ™ £ ^ % » / ^ • " » " • » 

Kn ce qui concerne le blé tendre 
des bonifications de prix cnt été 
établies selon un barème qui prévoit 
une augmentation de 0 fr. *0 par 
500 grammes pour les blés (posse 
dant un poids spécifique allant de 
74 kg. MO à (1 kg. 909. Au-aessus 
de ce poids, la bonification eat ifixée 

„ « î» • iî «- — I uniformément à • fr. Des barèmes 
Hommage a I IVUtKW I I U M I M [spéciaux sont prévus en ce qui con 

lUemand et qui nous choquent : u r ieuim >inlmm ^ ^ ^ „ _ „_„. 
mais il n e n est pas moins vrai, mencèrcnt alors à lancer des gre 
qu'un effort est fait de l'autre;nades et à tirer. l i sent néanmoins 
côté du Rhin pour améliorer leirie complètement, anéantis. 
plus possible le sort du peuple. 
Nous rapportons l'impression 
très nette que c'est en AUema-l Rome. 18. — Le gênerai Pougier, 
gne que se pratique le véritable,chef d'état-major général de layia-
ioclallsme et il est des réalisa-: t™. malienne, a • " ' « « ^ u x for-

H r J r ï i
n 0 U % a u r n t

g r , d ' ™ n r u n ^ r e 1 d u V u ^ d r s
m ' ^ e ' 

intérêt à faire notre profit. Mais , r e n ^ h o m m a g e à rallant comba'-
l* n'est point, pour aujourd'hui tlr f t ft resprit de sacrifice de.-
du moins, notre propos Nous membres de l'aviation italienne. 
voulons d'aberd mettre l'aecent| « Votre esprit combattit indomp-
sur le moral des populations que table, y déclare notamment le gen* 
les radios britannique et amérl-i--al Fougier. insuffle a vos « « » « • £ 
caine disent durement atteint « J * ^ » ^ T * ™ ™ e l Z ™ & 
et prêt à s effondrer. Je ne sais; a e l o d iomes bombardes ne pourront 
où les Anglais et les Américains j a m a i s s u t ) i r assez de dégâts po".r 
sont allés puiser leur dociimen-|^mpécher vos sorties victorieuse^ ^ ^ ,„, „ 
tation. car pour ma part. Je n'ai.En avant, camarades, le peuple ita-^. a b e a , i e u d e distinguer 
Jamais pu le constater, ni dans,lien ton; entier, le coeur rempli je a ) Avoines grises ou noires, d'un 
les villes, ni dans les campa- tendresse et de confiance, est a |POids spécifique compris entre 

cerne le» diminutions de poids au-
dessous de 73 kilos 500. 

Les blés durs sont soumis au 
même régime de prix que les blés 
tendres. Toutefois, s'ils sont achetés 
en vue d'être transformés en semou
le ou utilises à la fabrication des 
pâtes alimentaires, ils pourront faire 
l'objet d'une bonification à fixer 
entre vendeur et acheteur, sans que 
celle-ci puisse excéder 13 fr. par 
quintal. 

Le prix des autres céréales (sei
gle, avoine, orge, sarrasin, maïs et 
riz paddy) fait également l'objet de 
bonifications et de refactions. 

En ce qui concerne les avoines, il 

sjnes. même dans celles les p ïus^ 0 * côtes. 
éprouvées par la^ guerre. Certes, yj DaYireS de guerre alliés 

147 kg. 500 et 4J kg. 49». qui seront 
! payées A raison de 360 francs le 
i quintal 
' b> Avoines blanches, jaunes, bi
garrées ou toutes nuances, d'un 

POINTAGE 
DES CARTES DE TRAVAIL 

La Préfecture communique : 
fer. vue d'assurer un contrôle de I 

situation actuelle de* jeunes gens nés 
entie le 1" Octobre 1919 et le 
Décembre: 1922 et de permettre, 
même temps, à tou» les intéressés de 
se mettre en règle avec la Loi. M. ic 
Chef du Gouvernement vient d'adres
ser aux maires des instructions leui 
demandant de procéder, dans les mai-
lies, les 17. 18. 19 et 20 Juillet courant 
à un pointage des cartes de travail. 

Tout jeune homme astreint au Ser
vice du Travail Obligatoire qui, après 
l'accomplissement des opérations de 
contiôle. ie trouvera en possession 
d'une carte de travail non timbrée. 
fera présumé en situation" irrégulière 
et, par conséquent, considéré comme 
léfractaire. Il sera susceptible d'être 
appiéhenoé et remis immédiatement 
au Service du Travail Obligatoire qui 
lui donnera, sans délai, une affectation 
nans préjudice de l'application des 
sanctions pénales prévues par la [ 
11 en stra de même des jeunes gen» 
qui. ne possédant pas de carte 
travail. so.u considérés com 

instante, sur l'importance de la forma-
;»« recrai-rie «ont <:*r1pnv e r a - ' " " — • - — — » iquintal. . . . ,_• Mité à laquelle ils sont invités à se 
!es regards sont sérieux, gra _f_ i b , A v o i n e s hanches, jaunes. bi- l s o u m r .U l c

q
e t ^ ^ i,qUe:> u, devront 

La bagatelle et le super- cOllleS OU eMOBlMlfeS garrées ou toutes nuances, d un , e conformer aux indications que leui 
l!u sont rayes momentanément , , . „ „ _ stufaniinoids spécifique compris entre donnera la mairie de leur domicile. 
d e l a v i e d e s A l l e m a n d s : m a i s ' * ™ . - - l a u

_ 1 2 au 14 JuillVt Ses>44 kg. SOOet 45 kg. 499 : 263 francs M. !-• Chef du Gouvernement a dé-
>, n'ai jamais lu dans l e , ^ y e u x , ™ " £ ^ n . W r & T * !» ta^umtaL ^fSSA^VS^ff^^SSS 
de tous ceux que J ai croisés sur p . r i n i , malienne ont infUge à la! Four les autres c'™a'e*'I,if.,p,'^travail soit devenue effective, toute 
mon chemin la moindre résigna-; S,?™ de guerre ennemie les P*rtes;dtiiquinui spayf f au producteur a ; o o n , pour obiet 
. , „ T . « n „ „ „ ^ _ - # o ) . . _ /.» . . „^,, • a <.r>n*r#-torr»il'eurs ont!ete arrêté comme suit . ! , recherche des réfractalres et nsou-
tion. L Allemagne fait, en ce;que vo.ci . , 6 . « ° " t ^ . f , 7 ^ i m œ a ' | orge. 290 fr. : escourgeons. 285 tx.;Lu appartenant a la classe vas .4-
moment, un effort gigantesque.; été cou.es e^deux.autres « J ; ^ » » ; M r r , » i n p * argenté. 33» fi. : sar-Umest 
Tous les cœurs, tous les cer-lgés : 9 cro*eurs ont ete « r » v e m c n

 i r a s m de tartane. 318 fr. : maislism. et 
teaux, tous les bras sont mobtll-!en™mm.a;[t*',. J . . . . . . . i™ira les'blanc et doré. 400 fr. : maïs roux,|prévies p 

L a Dwitrilb^aftîoini dl<es P r i x , d e s C O O T S 

,st5Î©iniiRi<ells dé B><ufwcK<BÛ<& d@ Ln 

Les lauréats des Cours Professionnels de Boucherie et Us professeurs : Au 1er rang, de gauche a 
droite : MM. le docteur GAVDIER DESEURE. A. ROGEAU. directeur ; LAPORTE (oerrlère lui ) : G DEWAELE 
major de la promotion). BLOSDEL, BOIDIN et BERTOV. iPu. Réveil) 

INSCRIPTION 
des consommateur! 

chez les cordonniers 
Le Bureau Régional de Répartition 

tu Cuir et te» Pelleteries (1, rue 
Thiers. à Lillel, communique lavis 
suivant : 

En dehors des ressemelages en bois 
nul ne peut faire réparer ae chaus
sures s'il n'est inscrit chez un cor
donnier ou réparateur. 

Aucun cordonnier ou réparateur 
ne peut effectuer de reseemelage au- « 
très qu'en bois si la propriétaire des 
chausaures à réparer n'est inscrit, sur 
le registre d'inscriptions tenu par le 
cordonnier ou te réparateur. 

En conséquence, les consomma
teurs sont invités à s'inscrire chez )s 
cordonnier ou le réparateur de leur 
choix et à remettre A ce dernier, a 
l'appui de leur inscription, le ticl:et 

1 ' R » de leur carte de «Stement* 
et d'articles textiles. 

I Ne pourront être inscrits les en 
fauts en bas Age porteurs des carte» 

'textiles « I. » et « B ». 
i Lies cordonniers ne devront don' 
accepter que les tickets « R s portant. 
clans le com supérieur à droite les 
lettres « E ». c j » ou e A ». 

R e R j R a 
! Tout refus d inscriptions est for
mellement interdit aux cordonniers 

'ou réparateurs. 
Tous les consommateurs porteurs 

|oe cartes de textiles « E ». « J » ou 
| c A » devront donc se faire inscrire 
'du 1er au 31 août 1943 chee le co -
i oonnler ou réparateur de chaus

ses pour la même cauee, vers isu . * * f ^ P * ,?»_, Ï L i ? o u e 'la 408 fr. : riz poddv, 600 francs 
même but : la victoire ftaata. I^s ^ ^ ont descendu au-dessus d«- Le prix du blé. fixé par le pré J E ^ L ^ l 
Allemands savent que pour eux £ Sicile et de la Sardaigne T I f " » • £ « • ^ , » P P ' ; c a ^ e * u x

f "J1*8 à la formait 

LES OBSÈQUES 
DES VICTIMES 

DU BOMBARDEMENT 
DE PARIS 

Tous les jeunes gens astreints au 
Travail Obligatoire ont 
et majeur à se conformer 

de la récolte 1943 exclusivement. Les!3e"trav*iii"et a faire°rég*ulansei * leScds 
blés de la récolte de 1942 qui. pour échéant, leur situation 
une raison quelconque, n'auraient; 
pas été livrés aux organismes sto-i 
ckeurs avant le 21 juillet 1943. con 
tinueront à être payés aux produc
teurs conformément à la réglemen
tation prévue par le décret du 
30 Juin 1942 

Les blés de la récolte 1942. livrés 

i: y va de la vie ou de la mort j appareils ennemi 
et, ainsi que nous avons déjà eu 
1 occasion de l'écrire, ils veulent 
•vivre. Qu'importent, de ce fait. 
?!>s sacrifices du moment. Des 
légions, des villes ont été bom
bardées sauvagement. La bar
barie des Anglais et des Améri
cains peut s'acharner sur les 
monuments, telles les cathédra
les de Cologne et d'Aix-la-Cha
pelle, qui attestaient aux yeux 
du monde entier le génie créa
teur des artistes allemands : 

les listes des morts et des blés-; 
ses peuvent s'allonger, rien n e " , l a r u i n e NOUS ne pouvons pas;>^uî^'jc\^Lp^^^e%e^te^eVsoril|«uerVer*îl fut'*e "ténîoin. horrifié . 
peut entamer le bel esprit de n , u a s n o u s émouvoir sur les cau-iet issues par les meuniers et semou- l!n>pu!s*ant- des exécutions massive 
lesistance qui régne partout. i s e s QUI produisent de tels effets.\ners à 200 francs le quintal. l.nrilnsiaM», aaar l^stis de Staline, pa 
Plus, dirons-nous. C'EST S O U - u faut que les résponsablîs mesu-, ^ _ 

aux organismes stockeurs postérieu-i 
rement au 20 juillet 1943. seront 
passibles dune redevance compen
satrice. .] 

Oitin. à compter du 21 juillet. 

LE BOLCHEVISME, 
ENNEMI 

DE LA RUSSIE 

_ s distribution des prix des Cours,sion administrative de la Société de.municipale portail à 1 Ecole de B o u - ! „ , I i ? „ d ' v r o n i Pr*senter au cordon. 
Prorsssioanels de Boucherie a eu lleull'Ecole. e t c . . chérie et s promis d'accorder M i ï ï ? ï „ * A n ! Î H ? i ' i , I . « i . . i « . 
à la Chambre de Commerce de Lille.! M A. ROGEAU a salué les person- uppui le plus large ; V i d alimentation : 
sous la présidence de M. Pledvache.jnalités présentes, remercie les org*- i .„ f , „ M m i n v i f u » . , i n . „ . , . . , i ^ ' i r C D e " 5 * * ™ ^ " ,* 
inspecteur d Académie, et a revêtuinisations corporatives nombreuses1 , . . E n „ f " l -„ î? l ; t .

p ™ > Y, A C "? * . . ' e , U c l i e '* , i l c l c e J « B », sers détaché par le 
un caractère solennel qui a fait la!qui avaient adressé des dons k l E c o - i ' " , f " ? , » ? ? * ' * " 1 " " L ^ î i : ? 1 ! ^ I e c o

T
r d o n nier ou le réparateur 

preuve de l'importance que cette! le pour assurer le succès de cette « " « E c ? e,«>l>» ™ " e , 2 ? n d *r
u™ J 1 * - ^ , ^ * Inscriptions seront closes le 

nouvelle école a prise dans la corpo-lsésnce et s Jeté les bases des projeta'ff*»1'?; V , id^?-"î, o , a"^r2U*„,1 ï ! r ' :3 1T*0 l i t 1 8 î 3 , , , u * o l l \ 
ration. letablis pour l'avenir des Cours P r o - | " " e n

r
1 * , ^ ' ' ' " I * : * ' , ^ P I " e n , ^ . " 1 rJ-^J*}'!1";?™ à i " f a l r e l n*" 

Parmi les personnalités, nous avons lessionnels. « e T ^ 0 ™ , D t . / i îS l? ,? . ^ d a J î f - ! S ? * ' » l ! £ f-?*r*iT',ï?m.P°i i r « , C O M I > M m » -
noté MM. Sergeant. adjoint au Maire.: M. LAPORTE a lu le rapport s u r ; ? e i * ^ » œ ^ L i « c ^ m , ^ de faire resseme-
representant M. Paul Dehove. malreil'activlté de 1 Ecole, précisant*es con-1 f * " . . T f , ' . " " ' J ' i ' i , ;" ^ î ïï± ï i « ^ " » , Î Ï Î ^ C Ï Ï " à ' " e m r * u t r e " 
lie Lille : Vitrant, représentant M. P.ulitions dana lesquelles les cours ont . ï f ™ ^ t Q c o m ' , o n e l e »»°* n-ent qu en bols 
Thlriez, président dé la Chambre de été organises. Indiquant ce qui a e t é '*^ ! • • • 
Commerce : Coustenoble. prèsident|r;nt au cours de la première annéel M. Léopold Leroy a donné ensuite 
de la Chambre des Métiers : Dela-;.>colalre pour conclure en disant que isettara du palmarès 
haye. président de la Fédération desll'avenir de la boucherie et 1 honneur! Cours dabataçe : 1er Desmet Mar-
Oroupements corporatifs de la Bou-jde la corporation reposent désormais i cet iBeuvry-les-Orch;esi ; Cours dr 
chérie : Delreux. secrétaire ; le doc- sur les élève.» Idecotipr . 1er Hoden René M.I.-CR-
teur Oaudier ; Auguste Rogeau. pré- M. DKLAHAYE a apporté 1 sesu-|en-BaroBuli ; Cours sur les races 
sident de la Société des Cours et di- rance de l'appui que la Fédération!""unimatij: 1er Dewaeie Gérard 
recteur de l'Ecole ; F. Laporte. char-1continuerait S donner à l'Ecole ; I «Tourcoing! Cours d'anatomie 
gc de cours « t secrétaire de la So-|M. COUSTENOBLE a Insisté sur lop- !Destai l leurs Victor iTourcoingi : 
riété ; Léopold Leroy, président dujportunlte de l'organisation actuel le i Cours d'instruction générale 
Syndicat des Bouchers de Lille : des corporations basée sur la primau- Coppeni Rémy : Cou 
Blanquart. président des Bouchersité du travail ; M. VITRANT a de-!wrii/sigiie . Motel Jea 
Kuraux Savaete. doyen des bou-imandé aux élèves de s'inspirer desi Classement général. 
c h e r s : Casier, président du Syndicauparoles de sagesse du Maréchal'ri Excellence ; M. Gérard DEWAELE Arin que ce nouveau recueil puisse 
Ce* Chevilleure de Lille : Fleuriet. pétaln. l iTourcolngl ; 1er Prix : Hoden Jean contenir le plus grand nombre pos-
président du Syndicat de* Manda-! M. 8ERG*:ANT. parlant au nom de .Marcq-en-Barœuli : 2e Prix : L e - ' i b l e a Informatl 
talres : les professeurs Bertou. De-iM. le Maire de Lille, a souligné l'in-jclercq Maurice iRouba'.xi . 3e Prix : 
seure. Boidin, Blonde;, la Commis-ltérêt soutenu que l'Administration'Delespierre Edmond (Mouvaux 

Recensement des exploitations 
agricoles vacantes 

Le Contrôleur de* Lois Sociales en 
Agriculture communique : 

La Direction des Services Profes
sionnels et Sociaux prépare, actuelle-

d éducation tnen:. la reimpression du Bulletin de 
— seignements sur les exploitation* 

t mènerai. — Orand tMxIscrtosIss s^eggste». 

(SUITE DE LA PREMICRE PACE) 

(SUITE OI LA PR«MI«RE PAGE) prix m a x i m u m de vente d e s blés|assistè aux épouvantables nécatom-
. . .déclassés est fixé, au départ des ibes qui décimèrent l'Armée Rouge' 

d a n s les rangs de celle-ci le deui l jorganismes stockeurs. à 300 francsjau cours de la deuxième année cri 

V E N T D A N S L E S P A R T I E S L E S r e n T ï a portée et la_«ravi ts_de c<* 

P L Î i s A T T E I N T E / ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ U S , F A C T E U R T E m P S P e a n g " / k u 
M A G N E Q U E L'ON T R O U V E LA les v ic t imes , e l a ^ i « m b e * * * d ; ' l

a V rie question 
P L U S F I È R E R É S O L U T I O N . U n poste pour ^,Frmct. !e_ caro ina . , T B « U « I I I T \-Vr\t 

es commissaires juifs, pou. , , , . 
des revers militaires dont eux seuis 
étaients pourtant les responsables. 

_ . . . . slors que devant ces flotsj 
utilement versés, une série 

. — n o u s se sont Imposées à son 
PLUS FIÈRE RÉSOLUTION Un n l m s ^ s o Ù h a i T T u e a V S ^ - l T R A V A I L L E K f e s "aiment la Ru^le que 
point est acquis : 1943 NE RES- * r , , ' „ ,, r ères puissent voir pro- • gis» • miBassis» j e ûttenriB , ù l < e p o u r eUe q„e^j e 
SEMBLE PAS DU TOUT A 1918. ,.irainemen- l'avènement t d'une - M r i U F l U I I t l l • H MéTftaMicorlcl"^ *, '," m o r t c e " ollTrler'« *t ces1 

n'en déplaise à nos amateurs de C 'T'oalre su, iordre et l'équité » E U F A V E U R D U J A P O i l ^ ^ " " 5 L' '*"* * * n e r ' " 
graphitl. Les «all ies» peuvent ; Après la cérémonie, les corps des 
multiplier les bombardements:victimes ont été transportés par « » . „ , . . . • - « . « 
ils ne pourront porter atteinte (camions vers les cimetières de» dif-l (SUIT! DE LA PREMIÈRE PAOE) 
ni au potentiel industriel du'férentes local.tes dans lesquei.eo â a t f a J l A m e r i c a a l 6 e t chinois 
Reich qui a été décentralisé, nl.ei.es Ci ta ient rég'ise «ont tous d'accord à ce sujet. 
au moral des populations. LA d . Vers la mémtihe.iie. d a l l s ^ « ^ , P a r i ant des événements actuels |6e n 

REVOLUTION, commr l'espèrent 5 l ; i ' i e
N

a
0 ^ % n é ? o T a i a'is^ u"e dans le Pacifique, le gênerai Japo-'66' 

les adversaires. N'EST PAS PRÈS " 1 ™ ^ . ! n a * f a : t - r « m a l c l u « 01"1 n e f a l l a " 
DxîCLATER EN ALLEMAGNE. **SuU cerewei „ „ _ . _ 
car désormais les soldats et les i !nmcnsc drap incolore, sont «ii^!""orAce à son potentiel humain etie e > l l e œént dans la gTan"dTrnasse 'des 
civils ont un idéal â défendre, e „ é s dans l'axe du I"_ai»''^a

i
u t e}.,^ matériel . l e Japon coriserve la pos-|P;^nnJ,,™.d,e..«L,îrr/u..ma,1" *•—f 

pie russe n est-il pas exel 
versé pour la seule cause ou Bolche-
vlsme. qui se cache derrière le nom 
sacré de la Patrie ? » 

Au terme de cet examen de cons
cience, le général Vlassov en est ar
rivé à proclamer que le Bolchevisme 

t l'ennemi principal du peuple rus-

L'horrible crime 
de Locquinghen 

L'enquête n'a pas encore donné 
de résultat positif, 

mais deux hypothèses émergent 
des suppositions 

DE MAI mi A CAPPELLHROUCK Aux sociétés de secours mutuels 
sinistrées 

LE SOLDAT QUI TUA 
, SON CAMARADE A COUP 
DE FUSIL EST CONDAMNÉ A 

de l'Union départementale 
R e . usti uc-1: Le Commissaire 

Immobilière étudie actuellement l 
tension du bénéii(.e de ln loi du 11 

[tobre 1940 modifiée par la loi du 7 bc - Fa: 
jtobre 1S42 relative à la iepaial:on des 

1 AN DE PRISON AVEC S l M S ; ™ £ ™ £ p d % r Ï Ï Ï £ „ru'nief 

Les sociétés de S M du Nord aya 

propriétsires de la récion 
-doni les exploitatiotui sont ITMW1 — 
islnsi que lec notaires auxquels» ont 
été si înnlé* de« propriétés à Tendrr 
ou à louer, à en faire insérer la mer-
non eratuuement dans le Bulletin à 
paraître. 

Toute demande d'insertion doit 
être accompagnée d'Indication* som
maires relatant les caractéristique* 
de l'exploitation. 

Les bemande*; concernant UM an
nonce dans le Bulletin de rerisei.rn'*-
ment doivent être adretwéa au Minis
tère de l'Agriculture. Direction des 
Services Professionnels et Sociaux, 

• Varenncs 

elaté. 

levé l'étendard __ „ __ 
s le régime odieux qtii avait 

, promis et n a rien su donner. 
t . v . m i p a * prendre à la légère la s i tuat ion i Ses appels passionnés ont trouvé la 

enveloppes a .; idaris c e secteur 'plus profonde compréhension non 

et Ils ont tous conscience de la ma^fiques « * » » » - ^ J ^ | Ï Ï m U ~ 4 ^ S 5 T te res^rv'esTe"!^ S S t r t e ^ S S r / l i . S f f S 
n o b l e s s e de l e u r t â c h P . 'naturel les jonchent le soi. e j î . P » i ! l 'ennemi. :ia dictature stal inienne. Cette com

préhension, qui s est manifestée par 
la création, en quelques semaines, 
d'une armée forte de plusieurs cen
taines de milliers d'hommes 
sctieiTU t t bien équipés, donne a 
général Vlassov le droit de procl: 
que la cause pour laquelle il combat 
Mt une cause juste : c'est la cause 
ou peuple russe, c'est la cause de la 
Russie Nationale !... 

S'il déclare aujourd nul la guerre 
au Bolchevisme. s'il appelle, en sa 
qualité de fils de paysan, tout le 
peuple russe à se soulever contre son 
véritable ennemi, c e s t parque qu'au 
contact de la civilisation européenne, 
le général Vlassov a reconnu qu'au
cun des objectifs pour lesquel' il 
avait lutté pendant la guerre civile 

a été réalisé par la victoire du Bol-

Enlin. nous devons remarquer ticuher celle du mai-echa. Pe.ain.j ^ ttnnmanl- ie général Yshagi 
aussi que l'eftlcacite des bombar-chef de l'Etat, et du président ^"soul igna qu'il serait dangereux d". 
déments, du point de vue stricte-VRl- c n e ! d u gouvernemen. isous-estimer la puissance de rad

i e n t militaire est loin d'être „A 1 0 h - ,J 0 -* ' ,sr.>T^.r.-.Prié* v « « , l r e ' t o u t indique que c'est, à 
aussi grande que l'on veut bien *J^?J^™*rJvT rnrrteitant d*^'»viation que reviendra la part pre-
nous W- fairp ernire Nom avons'Sam.e-Gene>lève, représentant -e|POnderante lors des prochains o»m-
nous le iaire croire, IMOUS ayons , c a r d . n a I S u n a r r i , archevêque de Pa- b a L s c > s t pourquoi le Japon do.. 
vu. intactes, des usines que Lon-, r i s commence. I fabriquer en nombre de plus en 
ares et Washington ont préten-j c'est M. l'abbé Deleuze. cure deipjua g r a n < j des avions de qualité 
du avoir rasé. A Berlin, nous la rjaroixse. qui dit la messe. Il est|mejH.eure encore pour les envoyer 
nous sommes promenés dans la'11 h- quand celle-ci prend îin. après|au front. 
célèbre artère Unter den Lin- Q'i* Mgr Touze eût donné l'cbsoute.i Nos difficultés ne sont rien à côté 
den qui devait être anéantie et béni les corps et se fût incliné de-]de celles de nos ennemU. Animes 
que nous at ' "*"* "*" ' •"""• •* 
animée qu'à .„.«. .—.v. . »,^„o , . . _ 
avons traversé des gares que S-Mherr.in«nt pourTe cimetrerVtout, . . . 
nous nous attendions à trouver p r o c n P o u o r l t U e u i e s inh-imationsI _ . . _ T - U Z 7 ^ 
réduites à l'état de gravats etdar.s des caveaux à perpétuité of-! L A R T I C L E 

„i» A»-« „ - i . - . i . -t hem les coros et se lut intime "<=-iae celtes ae nos euneui». «uiiuca 
ait être anéantie et °™' « | s famliies. Les corps sont ci'une ferme résolution, nous devons 
vons trouvée aussi TansDOrtés dans des corbil- remplir notre devoir plutôt que de 
i l'ordinaire. Nous , a r ^ s q u j a ^ p a s ï m t d e s chevaux, penser aux aléas de la guerre. 

files étaient encore là debout.ifer's p 
Par contre, ca et là. des immeu
bles, des maisons ouvrières nous 
montraient leurs meurtrissures. 
Mais est-là le but de la guerre ? 
Pense-t-on hâter l'heure de la (SUITE D I LA PREMICRI »*ACI> 
victoire en démolissant des mal 

chevtsme 

U GUERRE AÉRIENNE « J D r GOEBBELS 

L'esclavage 

(SUITI D I LA PREMICRE PACE) 
Mais * u c u n de c e s é v é n e m e n t s . !?u Bolchevisme et la brutalité t 

«Tî_77i. ! i rw r . n * h » : t n'»«t rie'toys.bl* est devenue son devoir. 

c o m m u n e 
Le régime soviétique, loin d'appor

ter au peuple russe la liberté, la Jus-
itire et le bjen-étre. n'a sti que lui 
iaonner l'esclavage, la misère et l'abo-
llition die toute volonté individuelle. 
L'oppression est devenue l'instrumeiit 

lmpl-

s o n s s i t u é e s p a r f o i s t r è s i o i n dans la nuit du 15 au 16 juillet unjp°ursui t le Dr Goetob^s>; n * ^ ^ " A n " * " ^ " * ™ ïï'wiior" 
d e s o b j e c t i f s m i l i t a i r e s ? Si c e l a communiqué officiel a été p u b l i é . ' ^ " ^ T ^ ^ . T r ^ r ^ e m m t ? ' " é r , t ' r w d , e . , r a h l ! O M fr d e c a " r^^*^^ il i , „ j . , , t « , ,« u . a n n t . i . i A., n A i . n n m » • des buts de guerre, a 1 écroulement lomnles e Bolchevisme esr parvenu 
c t a i t . i l f a u d r a i t q u e l e s A n g l a i s U d.t n o t a m m e n t . m i l i u t e de la France. a réduire la-bas l'humanité a son 
p e r d i s s e n t a u p l u s v i t e l e u r s l l iu - , « Que la Suisse avait é té survo-i gr, C e ) qui concerne la guerre a é - p l u s bas n w e s u d é g a n t é , oui seul 
s i o n s . c a r s ' i l s p e r s é v é r a i e n t I l s lée à di f férentes reprise» par d e s i n e r m e c e I t e phase de la guerre'L u l Permet de manier facilement les 

— • — i l c u u ï ' «•*""= v«»""= »"• "• •«"> hommes et d e n faire les instruments 
,- -—.- ,, . , . j . anonymes de sa puissance. 
L'armée a l l emande n a rien perdu | « L'avenir du penpie russe, a dé-

de »on anc ienne puissance. Desjclaré le général Vlassov. est entre 

c o u r r a i e n t le r i s q u e d e s u b i r d e appareils étrangers . Dis bombesjsei-a "iurmonté'e 
B r a v e s d é c e p t i o n s . Le m o r a l n ' e s t a n t été jetées d a n s de nombre-usesi -
p a s a t t e i n t , a u c o n t r a i r e , e t t o u s local ités s i tuées sur la p é r i p h é r i e ^ _ _ 
r o u v nui Ici enntiniiPra-iPnt » ' d u P 8 ? 5 - a i n s l q u a L u c e r n e - Z a ; | m a a s e s d 'hommes et d e r m e s ont inoa mains ! » 
le eroiVe f e r a i e n t p r e u v e d"une ' : c h e : F r a u e n f e l d L ' » l e l t e a * * * \ * * qu'al imente n o s f o r n a i l o n s sur . , . „ 
ip cro i re r e r a i e m p r e u v e a u n e d o n n w , , t o u s , e s l r o n t s N o u s d é p o s o n s ; A L i l l e 
b i e n f â c h e u s e m é c o n n a i s s a n c e . * « , \<i.vme r é 4 e r v e opérative qui suff i t | Le vendredi 23 Juillet, à Lille, deu 
de l a m e e t d u t e m p é r a m e n t a l - p i I Q « «-• C , O t r \ r V I * T ' ' I n è m e P ° u r d e s c a s except ionne l s ide ses officiers, le capitaine Belo- -
lemands et cela se retournerait i J j v J l v . P M U I i 1 |en dehors de toutes prévisions nor^'» "•""".nt. n.videnitov 
contre eux. 

• Il II fan. cependant bien dire 
que parfois l'Allemand se celasse de 
son travail e! qu il prend plaie::' 
a des spectacles variés. Nous nous , 
souvenons d avoir assisté S Berlin 
À une représentation de music-hall 
au Wlnter Garten où étalent pré
sents quelque 3.000 Berlinois, à les 
entendre applaudir et rire, nous 
nous posions souvent la question 
Est-ce là un peuple qui redoute 

DE UEST 
l ieutenant Davidenkov. prendront 

i m - i w lia parole au Théâtre Sébastopoi. 
1 ? . r». r~~,w^ . i » « . i - «,,» i-.r. Mandatés par leur chef. Ils feront Le D r Goebbei» s ignale que l e n - i c o n n a l t r e -fux L i ] l o l 8 ,„ b u t s p o u r . 
;nemi tente, par s a politique d i n - s U t v l a p a r rArmée Nationale de la 
iformatior.s e t s e s vantardises , àlRuasle Nouvelle, i ls leur montreront 
faire sortir l es puissances de l'Axe aussi à quoi ont logiquement abouti 

(SUITE DE LA PREMIERE PACE) d e Îeur réserve""ëtTà les inciter * | l * s méthodes chères au communisme 
- - - - — '*»••''•"• •",rt rfâoa,,nt révolutionner 

la condition 3.330 chars soviétiques 
anéantis 

APPEL AUX FRANÇAIS 
Bureau de Presse du I ranci 

des " répo'nses" i rré f l éch ies . Il c o n s - j ^ i 1 . ^ « u l devaient révolutionner 
Itate que c e s tentat ives ne réussi- J-ea tra 
Iront e n *ucun cas . Il souUgne par- | Et a ceux d'entre le» Français qui 
itieuiièremerw, a ce propos qu'en ce , utlectent aujourd hul de sourire de-
'qui concerne l a guerre aér ienne e t l v a n t lépouvantal l bolchevik, les deux 

16 - D a n s la région fciRÏÏ^^M?»^ J * ^ 
Bieigorod les Soviets o n t perdu! s . u n W* e

< aujourd m u , d a n s la p o l i - l Q U l a e v a , t „ c r i i l e r le bonheur ln-
- - „ , _ i . j'wi— . i ^ . i „„.,i «It ique d informations . Idivinuel et collectif de 180 mill ions 

d être humains è la construction de 
la plus formidable machine de guer
re que le monde ait Jamais connu. 

N. B. — Nos lecteurs peuvent se 
procurer des Invitations pour la ma-

0JU triple assassinat de Locajmnghtn 
n est guère calmée. On sait qu'une 
jeune fermière, unanimement bie.r 
considérée Mme Hélène Lecoutie-
Ancuieux. à peine s fée de trente ans. 
son bébé de trcis ans et la jeune bon
ne de vinst ans. Mlle Madeleine Delat-
tre. lurent sauvagement assaillies du-
lant la nuit et étrar.Rlés L'auteur du 
crime tenta de faire disparaître les 
frare* de son odieux forfait en mettant 
le fou a tout re qui lui tomba sous la 
inain. y compris les jouets du malheu
reux petit enfant. Il fit ensuite main. 
bas^e sur une somme de 180 noo fr. 
placée dans une mallette, néRligea 
cependant d'en prendre une ï 
•J.OIiO fr. qui fut retrouvée dans le sac 
à main de Mme Lecoutre. place sur le 
guidon de sa blcyclett* 

L'ENQUETE 

La gendarmerie de Marquise a 
inlassablement continué ses îeche--
ches et poursuivi ses auditions de té
moins possibles. 

La brigade mobile, ayant à sa tète 
M. Samam. commissaire a Lille, est 
elle aussi, sur les lieux depuis jeudi 
matin et n'a pu que relever quelques] pa~ 

quelque 
temps, comment, le 23 Mai 1940. à la 
lerme Maerter.. à GapBelItbrouck, au 
iieudit «La Haute Planche» un soldat 
français : Noël Armillon. du 92 
fut pris poi 

,lf!T fa: guer 
rieurs ou postérieurs ,iu 23 Juin 194i> n i . • o passées 1» mardi 13 )ui l>' i 
ont le plus grand latéral a se tai'e L Ile :i''J. rua Solienno. devant cetti 
connaître d'urgence a leur Union Dt - oreamsatJOn 

Moîon' ei abattu i |P»rtementsle et a lui envoyer un dos- Elémentaire lire Du i — ire Dist 
rni"in«"rt"<. "fûiil rTâr un Alaénen Abdel l s l e r comportant : 1. Nom et e-.*ge ac- EllObeth Beaudnez. Micheline Lray 
•adef Ben Rabah rélui îé i î . m 6 m « i , u e l d e '» S o c i * ' * : 2> L i , , e d u • » « * - «MIU L-bon. d'Escaudaml : 2e Dist 
f"r ," R a C ) ï n - 'étugie a la m c m e | r i e , „ d e r o u t i U l g e détruits par faits KU a r Dccoberq. GUberte Berna. L.a Decobecq. 

,de gueire avec indication du uout de re Hubonnier, Francinc Legrand 
homicide Ircmnlacement Cette liste mentionne- V D --: Claude .lospm ndi. 

ra séparément W maténe! des Services Primaire iJJe lliv i. — Ira Mention 
administratifs et le matériel des se! - Nicole Dçs,chuvtter iM. Casîeleir.. rit-
vices sociaux tels que hôoitaux. mai- > '.•<• Mention : Madelein-

epos. dispensaires, e tc . ILenKagne. Mai ie-Thcie«e Gre»>iei 
t parvenir à PU. ::e Mention Madeleu dossu 

Saisi d'une plainte pou 
involontaire, le Parquet ouv 
information judiciaire et. sur mandat 
d'ariét de M. VufîîeT. juge d'instruc-1 vices 
tion. le meurtnei , qui travaillait a $ o n ^ 
Vienne i Autriche i fut transfère k\ ç^ 
DunMrau*. D S 

En sa présence, une reconstitution1 LILLE 
du pénible drame eut lieu à Cappelle-idélai. 
nrouclc et l'affaire doit avoir actuelle-

: ment son épilogue 
Abdelkader Ben Rabah. assez abattu, 

indique a M. le Président du Tribunal' 
ie Dunlteique. qu'il dormait et que, 
réveillé bru.f?juement par un craque
ment, il épaula son fusil et tira. ! Le quorum n'; 

De son coté. M. le Procureur dej [Assemblée génera.e r 
l'ItUt prononce un réquisitoire modéré. I p l e m é n ' de.iberer ie d 
il s'agit d'un drame de la défaite, dit-ni'èt 194.1. les membres 
notamment, et ce jour-là. comme bien |éonvoqués a une nouvel 
d'autres, il planait une atmosphèrelGe."*,*!,e. txtraordinaice 

i « l'espionnite ». c e t t e l l o u t l9*!. a 9 Iv, au siège 
ladie de voir des espions 

uhan. 
rie mer t; 

Caisse d'allocations familiales 
des patrons bateliers 

e Lengagne. Micheline L* 
Simone Bancquart. Paulett 
ud i : Micheline Rohart iM'l 

Lebon. Une Div i : Se Dlet. ! Geo: 
gette Decoopniitn M Casl* 

Lutiic Descliamps ud.' 
Secendaire 2e Div — 2e Mention 

Thérèse Berteloot iM. Castelein •. 
•npérieur lire Div i. — 2e P- l* 

nt pas ete atteint et nne Salembler iMme 
.' Desramont-Haver. de Can in ) . 

an ihe ' l l mil- Seltege préparataire. — 2e Nom 
dhèrents sçnt Nicéle Decobecq <Mi.e Lebon. d'Es-
Ue Assemblée caudain 

orage 

ele 
Ces derniers c 

la thèse qi 
mûrement prépare, 
dite. 

incordent tous i 
forfait a éti 

ulé et prémé 

Dut. régnait 
» Marce 
• et remet en 
nées d 

Après un court délibéré 

t^e'u|Guené)!aud. à Par 
»1. 9. 

grès d'administration 

es dé-
Con-
d'en: 

L ÉCRAN.-

. Hi . _ Nous verrous chaqorîeBfain 
el. avocat, s efforce de d è - , , a i r e , , d e m a n d f a u ^ ^ admimsti a- _ _ 

r^V^.*^!?^^»^*^^^^] , e f i , m '* France-Actnalites i 

ine 

tant faire disparaître toute trace 
assemble les trois corps dans la pièce 
a laquelle U mit ie feu. de manière a 
masquer son crime. 

On peut même dire qu'en réalité 
U semble qu'après avoir fracture la 
fenêtre, le criminel, entrant dans U 
chambre delà bonne, dut souten 
lutt 

Une grande manifestation 
d'art à Lille 

^ — - - • ' : ; * ' - T - F~n""i>f#t" lai Conformément au vœu rêcemmeni; .non 
lrheûreuse Iporfe^s1r.cen , de l^'E5£^tftj^t£^'% ^ VOyagCUTS e t MOployeS itou^ 

I f c ^ - à ' u n ' b i ï s " ^ ^ d ï n t \ P £ ± ^ S Ï Ï S î î ï ï ï r n d l e ^ . : « • ^ - B , U . président, informe:^, ' , tourch 

prenuer obstacle devait i# e suivi pat 
celui de la résistance' de l'-ïme Lecou
tre. forte fille de nos campagnes et 
qui avait beaucoup de sang-froid. 

. ayant prémédité son coup, 

es Patrons en présence du Maréchal, qui 
-1 Bâte.iers. d adopter la désignation sui- ensuite diverses oélegailons. FUIS. 

I vante : Caisse d'Allocations familiales nous voici à Paris ou M. Maseon parle 
Ides travailleurs indépendants de la Ba- cevani les délégués des prisonniers 
|tellerie. assemblés en congTés. M Pierre La-
' prononce «on premier discours 

:e. 
divers, rete

nons un Tiom'mage aux conducteurs 
cliauflcurs de locomotives : une 
rnée de concours pour l e i eou-

, , _ , eeites parisiennes ; l'Inauguration 
Louis Byls. président. Informe c u n nouveau carillon électrique, dû 

collègues qu'en raison des congés a u Frs^cal-s Constant Martin : un 
de la société reportant; sur lact iv l té des Jeu 

Bièigoroa ie» s o » i e t s o n t a»s rr.- •-• — -—• ••- • 
• uans la journée d'hier, ainsi qu'il a u ^ u « ^ t o f „°J ,™ a t ; ° n »j , l t , . M i n 
dé ia été annoncé , encore u n i «ois ! , . t , P 2 i r . " 5 5 c^l^l.„!U^.° 
530 bandés . Ce nombre de leurs 
pertes en blindés a ainsi dépassé 

chi l -
débarrasé de la juivene. de la franc-lire recora a e O M U . Maigre l'enga-
maçonnerie. du patronat de combat. | gement e n m a s s e d'hommes, de m a 
du marché noir, si tu veux une Franceitériel e t d'armes, les Sov ie t s n o n ' . 
propre dan: 
viens rejo 
franciltes Chef: Marcel B l i s R U . o r - l - " — , — — - " . - • ' - - — — — — • uyiuui ic i* : m.i^^ UHTUCUC UU vuu i - i . , , . a » Lannov 
ficier de u Légion d honneur, il ci- de Bieigorod et de soulager ce bat également aur ce champ de'r

 A l , pariiion des Amis de Lille 
tations. Ilicnt. 1 bataille. (Grand Place à Lille 

istre, 
la guerre n'est p a s s e u l e m e n t u n e 
lutte opiniâtre dés a r m e s m a i s u n 
combat aussi opiniâtre des esprits, 
des c œ u r s et d e s nerfs . » Inlfestâtion du 23 Juille 

La guerre d e s nerfs accompagne { A U Ministère de l'Information 
la guerre des armes c o m m e sonjPréfecture-Annexe. 
ombre, mai s le s i l ence qu'elle ob-! Au Centre de Documentation, rue 

"rrïncsis"»! tu veux que ton pays soit Idans les dix derniers Jours le 
ebarrasé de la juivene. de la franc- |fre record de 3 330. Malgré ï 

lerte. du patronat de combat, i gement e n m a s s e d'hommes, d 
ché noir si tu veux une Krance: t enel e t d'armes, les Sov ie t s . „ „ , saiEiiBr U U C K i™-. . . . . — - - -
?*-! . Lh.^n"ir,H ,i.t- L ^ î l ' ^ l P 3 * » u « i n t leurs buts : d'intercep- serve n'ea* ou un xisrne de ia muette'•<>«• roaaés. 34. à Lille et * ses annexes 

forts de 
Palais des Beaux-Arts est devenu. | 

plus que jamais, un centre vivant a n n u e l e - , e aécrétirla _ _ _ > . 
d'éducation artistique. sera fermé nu ,-indi 19 Juillet courant pt^nVa"^ travaillant en Allemagne . 

Les deux expositions qui viennent de au lundi 2« Juillet inclus. i n n e v i i . t e aux colonie» de vacance» 
i s 'vtenir avec le plus grand succès ont Réouverture mardi 27 Juillet à l ^ comi té du Cinéma qui remet au 
Permis au public d'apprécier les réali- » h. 30 , Ivice-président du Secours National 

avait dû amener avec lui les longes î , t l o n 5 d e nos artistes régionaux. Les Le président profite de is r t reons - : u n chèque important. Un concours 
oui servirent ensuite i étrangler 1 « , Artistes Lillois ». puis les artistes de « n c e pour rappeler aux adhérents u e labourage, à Madrid, se termine 
nïbitanu de la ferme. not deux p^ov m C e s de . r iandres-Ar- ;OWles services fonctionnent 48 r u e ™ , l a traditionnelle corrida 

1rs erouèteurs ont acquis la con- , ™ , „Jr, été successivement àlLeonard-Danel. à Lille, tous les Joure " 0 n S R l t comment les aviateurs an-
victîÔn qu U .".g.t non"pas peut-être ,°h ' o n neU?n successivement ouvrablesi de 9 h. 30 à 12 h 30 et de . ^ ™ol.nt au-dessus de» nuages, 
rt-nn familier de la ferme mais d'un nonneur. H = r t ' 1 4 h - a 1 8 h Bureaux fermés le lundi " . » nlusieur» reprises lâché, au ha-
? ^ . , , î l I n e t r ° I s l e m e manifestation d a r t m a l m . T é i é p h o n e 727 58 Com pte des °î'S u u » etargem en ta de bombes 

S&KSSS S S ssstf d̂ v̂ îû̂ groiipi; • - ——Ër5S?t Î ^ £ S S 
S^gLégjSffiSaéT .^"uV-ïr^ï^uVrÏÏSn ^„^u11^Jeltllesses Populaires Fraoçaises^n' 5Î°XVT. jjje*.^» -»» Piu. 
,h™Sothès2U êd'une " e n g ë . ^ j Ï Ï i ï S S i ^ ^ d ' ï S U d . r - m i r . V A C A N C E S 1943 . ' Z « 7 / o m a m ™ oi ' . t . no. i , » -

c i ^ ù^nîère es^des p?5s d™cat™ et 'belge à présenter à Lille les aspects V A C A N C E S 1943 U-^n, a la chute de record, de • ; . -
cette "«-rnwre « i e H l e 5 p l u s c f .a cterist iques de 1 art fia- 0 n nous communique : ration à Marseille, puis » la victoire 

a oe o s , J ._ . . . _ _ ^ . i V O ( M T O U < d e œ a n ( J e E o u V O U J , l l e z i o e K l n t d . n J Bruxelles-Paris. 

tes et belge à présenter À Lille les aspects 
; u r ce les plus cr.acteristiques de l'art fla-

, . u l u l Imand contemporain. Les plus grands 
Gendarmerie et police mobile ont!noms de la peinture eh Flandre : Ser-

continué leurs investigations et proce 
éliminatoires 

tendi 

E C H O S E T C A R N E T 

passer vos vacan 
Les Jeunes Filles Françaises ont mil 

résolu le problème ! Un site mer- ; en 
parc splendide pour y,mei 

vous n'en ave* pas ! uni Des combsrtants de la L.V F. appa
raissent à l'écran : 11» font partie 

i reilleux. 

front de l'Bst. des dèléaations 
lires Japonaises et turque, vial-
les secteurs et assistent n o t s m -

à une démonstration du « Tl-

CALENDBIER — Dimanche 
juillet '943. — Soleil i Lever à 6 r 
Coucher à 21 h. 45. 

Aujourd'hui : Saint Camille. 
Demain : Saint Arsène 

aes. Saverys. De Troyer. Malfait. etc. 
i ont déjà donne leur adhésion a ce pro 
i Jet. Un choix d'artistes de chez nou 
l exposeront quelques-unes de leurs œ u _ 
Ivres A côté de ces modernes représen- j l l n e i __ _. B ̂  M _ . ^ „ ^rwuB 
jtants de là tradition picturale flamande! château pour vous v abrtfer Une vie 

Cette exposition qui sera ouverte durante et calme. Joyeuse avec de vrai» 
U4 su i l asùt, sera le centre de toute:j eunes telles sont les Joies que 
lune série de prestatoini artistiques sur,voua procurera notre camp qui aura 
lesquelles nous aurons a revenir. | i ieu du 10 au 25 septembre 

Dès msintenant. nous pouvons an- N'hésitez pas â passer t notre per-
noncer que la cérémonie d' inaugura-manence à Lille. 4. avenue Ch.-Salnt-, . . „ » . ^ _ _ „ . . „ . . __ - _ _ 
tion. le samedi 14 août à 15 h. 30. cons-< venant pour demander tous rensel-ichasseurs de •oua-mann». qui frap-
tituera une manifestation d'art de tout gnements ! Inscriptions par lettre pent a mort les submersibles brîtan 
premier plan. lavant le 38 Juin 1943 iniques 

d'un groupe d'armée ayant mission 
de prendre un village : les hommes 
oe la L.V.F. prennent le village d'as-

L'AUTOMATE 
P.r MAX DU VEUZIT 

— Sabine ! 
Par trois fois, ce mot retentit 

dans la maison avant qu'il paiv.ni 
a mes oreille*. j 

Dés mon arrive* chez elle, ma 
grand tante m'avait reléguée au se
cond étage de la grande et vieille 
maison prcmnclavle qu'elle habitait 
depuis plus d'un detni-siécle. 

Mon af>ipartein«nt. — c'e»t-*-dire 
la grande chambre glacée qui avait 
lnonr.eur de. m'abriter tous les 
jours, du crépuscule à l'aube, ag 
parfois du matin au soir quand la 
pluie tombait. — mon apparte
ment était situé tout au fond d'un 
large couloir dallé de carreaux rou
ges et percé de- fenêtres à guillo
tine, Qui semblaient n'avoir été po
sées là que pour permettre au vent 
de mieux pénétrer dans l'antique 
demeure. 

La voix de ma grand' tante, ren
due pointue et peiçante par son 
désir de se faire entendre de moi. 
N'engouffrait bien dans la cage de 
i escalier, mais elle se mêlait au 

vent qui jouait à cache-cache d'un: 
étage à l'autre, et lorsqu'elle venait 
mourir à ma porte en hululement 
de bise, le son en était si atténue 
qu'il ne m'amvait plus qu'en souri 
dine indéfinissable. 

— Sabine ! 
Au troisième appel, cependant , 

m a grand' taate ayant mi s toutes 
ses forces vocales d a n s ce n o m cla
m é presque désespérément , je per
çus enf in quelque chose, 

i D'un bond. Je fus d a n s le corri
dor. 

— Vous m'appelez, tante A g a 
the ? 

— Elle le d e m a n d e , doux J é s u s ! 
— C'est qu'on n'entend rien de 

m a chambre. 
— Le» pires sourds s o n t ceux qui 

ne veulent pas entendre. 
— Je vous assure, ma tante. . . 

commençai-je . 
Mais el le m'interrompit : 
— Allons, descendez : voue men

tirez après ! 
Cette façon de parler n'avait rien 

d extraordinaire de la parc de m a 
grand tante. Des ia preni iè ie mi
nute où J'avais mi s le pied sous «on 
toit, elle en avait usé ains i avec 
moi. 

Son grand âge . le respect que Je 
lui devais, m'obligeaient à suppor
ter en si lence son despot i sme et 
.-.on caractère tvrannlque. 

Malgré tout, Jamais Je n'avais pu 
n'habi tuer à être traitée d e m e n 

teuse pour un oui ou pour un n o n , 
s a n s que r ien de m a part eu t ja
m a i s justif ié pareille critique. 

Chaque fois que ce reproche in
qualifiable m'était adressé , il m e 
faisait l'effet d'une gif le en plein 
visage e t une révolte physique, de 
tout mon être soudain contracté, 
fa isa i t m o n t e r à m a s yeux une 
'.srme de rage et d' impuissance. 

Dans ces moments- là , j 'aurais 
voulu que m a grand'tante fût Jeune 
et forte c o m m e moi , pour avoir le 
cro i t de la provoquer et de lui ren
dre, e n nature, le soufflet moral 
qu'elle m'infl igeait si in jus tement 

Mais m a révolte int ime ne ser
vait à rien : m a grand'tante avait 
quatre-vingt-deux ans , s e s c h e v e u x 
blancs tombaient e n deux longues 
papti lottes d e chaque côté de s a 
tête, s a voix devenait chevrotante 
dès qu'elle n e criait plus, s e s mains 
commença ient à trembler sous le 
poids de s années . Malgré tous les 
mot i f s que j 'avais à m e plaindre 
d'elle. Je ne pouvais oublier le res
pect que Je lui devais et force 
m'était d'avaler en silence tous les 
mots méchants que J'aurais voulu 
lui dire. 

Elle Jouissait d'ailleurs pleine
ment de son triomphe. Ses petits 
yeux gris épiaient le* miens et sem
blaient se réjouir des contractions 
douloureuses de mon visage qui 
s'efforçait de refouler larmes et 
chagrins. 

Ce fut donc sans empressement 
que, ce jour-là. je descendis l'esca 
lier de pierre, aux marches troo 
h a u t e s e t dé jà usées, au bas duquel 
elle m'appelait . 

En dépit d e m a ferme volonté de 
rester impassible sous les sarcasmes 
de la vieil le f emme, m a figure était 
m a u s s a d e e t m e s yeux irrités, prêts 
à braver les s iens . 

Mais el le n'avait cure de mon 
m é c o n t e n t e m e n t ! 

— Venez donc plus vite que ça. 
traineuse ! Il vous faut aller m e 
faire, tout de suite, une course 
importante . 

J e f i s la grimace. 
L a perspect ive n'avait rien de 

réjouissant ! L a pluie tombait à 
verse et notre demeure était située, 
au delà de s vignes, en lisière du 
bois, à plus de trois kilomètres de 
toute habitation 

— Tout de suite, avez-vous dit 
ma tante, mais il pleut à ne pas 
mettre un chien dehors. 

— Il ne s'agit pas d'un chien qui 
va tout nu. mais de vous qui vous 
êtes chaudement vêtue... Vous n'êtes 
pas en sucre, je suppose ! 

•r- Evidemment ! Mais Claudine 
pourrait aller à ma place. 

— Ma bonne Claudine ! Vous 
n'avez pas de coeur, Sabine, de vou
loir que cette pauvre vieille ser
vante sorte par un temps pareil. 

— Alors, pourquoi pas Jules ? 
— Je vous al dit qu'il s agissait 

d'une affaire importante que Je ne 
puis confier à ce domestique Jules 
est un brave homme, mais le ciel a 
négligé de le doter de malice et il 
ne s'entend guère à conduire com
me il faut une affaire. Allons, ve
nez que Je vous explique. 

Je pénétrai a sa suite dans la 
petite pièce qui lui servait à la fois 
de bureau et de boudoir. 

Cest là qu'elle se tenait le plus 
souvent, la grande salle aux meu
bles imposants semblant lui faire 
peur et le salon restant fermé des 
semaines entières sans qu'aucun* 
main soigneuse songeât même à 
en ouvrir les persiennes 

Dans cette petite pièce, au con
traire, ma grand'tante avait sous: 
la main tout ce dont elle avait le 
plus besoin i son chat , s e s lunettes , 
s e s mi ta ines : les livres de se s fer
miers : le tricot qu'elle prenai'. 
s a n s cesse e t relâchait tour à tour ; 
ie sac noir où el le enfermai t l'ar
gent nécessaire aux besoins Jour
nal iers ; le dernier a l m a n a c h paru 
de la région : bref, les mille pet i tes 
choses qui composaient m a i n t e n a n t 
pour elle l'horizon de son existence . 

Lorsqu'elle fut entrée, e l le prit 
place d a n s l'antique fauteuil à oreil
let tes où dé jà la chat te Maounc 
dormait en rond. 

M a tante la balaya d'un geste . 
— Allez dormir d a n s votre panier, 

Maotiiie. Il faut toujours que je 
vous retrouve à m a place. Vous de

venez vieille, m a pauvre fille, e t i o ù Je leur m a n d e mon déplaisir.i donnent à peine de quoi payer ie 
j'a imerais beaucoup mieux ne pas Vous la leur remettrez. Sabine, e t j i e i - m a g e ! 

s'il le faut, n'oubliez pas de direi — Pourquoi ne les leur avez-vous 
que je ne su i s p a s du tout contente , pas achetées ? Vous «liassiez é t é 
J e suis outrée, indignée ! Vous,Quitte de ce servage. 

avoir à vous déranger toutes les 
fois que Je v i e n s m'asseoir. 

Lorsqu'elle eut pris place dana le 
fauteui l et prés de l à table. tante | comprenez bien pourquoi je vousi 
Agathe att ira s a n sac noir et m e 
compta quatre c e n t q uatre-vingt-
c m q francs, qu'elle a l igna devan*. 
m o i 

Mais, v ingt fois, j'ai offeri_ de 
envoie ? (le faire. I ls né veulent pas '. Par-

O h ! oui. Je comprenais o i e n queI b , e u v B U . , P n x < I U ' l l s m e , 1 ? , u e , n t • „ u > 

c'était surtout pouT vexer ses voi- o n t bénéfice vra iment ! Il faudra. 
i i i n s oue ma irrand'tant»» m ' p n w t v a i t l ! c l , r "appe.er tout ça. m a criere. 

- Vous allez porter tout de suite Sou<- la o u*e l e ^ ^ ^ P<* Et surtout ne vous 
cette s o m m e aux Roches-Noires . Il ^ n m * ?AU2L e t a i t ^ r ^ u a d e ? ou' iu i e n t r e z pas bête, e n cet te affaire, 
faut que ces gens en aient vrai- e " ^ ^ , ^ p,ûs OTSSW beso V R f s , f z f i e r e e t hauta ine : nou» 
m e n t besoin ! 73roiriez-vous que le | ? Q , ^ » fù, S . ' K rifvoi^ ° » v o n s P " ***°in- n o u * ' ^ « v o y e r 
terme d u clos n'est échu que £ h ^ « ^ L ^ ' ! ." ' U

l e f i
d f ! ? J I , d u papier à nos fermiers trois Jours 

d a v a n t - h i e r e t que le facteur v i e n t ' « t e r i d î ? 1 v inVt^Satre^ h e u ^ d> » " " * l e t e r m e ! Faites-le-leur gen-
tout à l'heure de m a p p o r t e r l ' a v i s [ a : t e a a r e v ingt-quat ie neures d e | „ „ ». ,„„„ „ „ „ , „ . „ „ „ . . M M . 
à payer. 

El le brandissai t un papier à en
tête imprimé. 

— C'est la première fois de ma 
vie que je vois pareille insolence 
Nous ne sommes qu'au l'r avril, 
trois Jours seulement se sont écou
lés depuis le 27 mars et l'on m en-

plus. Allons. Sabine, prenez cette 
_ . , . — .- _. somme, serrez-la bien dans la po-

— Oh ! oui. Ils doivent avoir be- | c h c intérieure de votre jaquette et 
soin de mon argent ! . . C'est comme mettez-vous en route cet te façon de m e dire que j'aurai 
a payer chez le notaire de Coiion-
pes ! Et pourquoi irais-je chez ce 
tabell ion que j'ai cessé de voir de
puis v ing t a n s ? Ne suis-je pas tou 

voie déjà du papier ! Pourquoi pasI Jours montée chez eux m'aoqmtter 
une traite, pendant qu'ils y sont r i 0 * c e léger fermage ? Pourquo. 

— Ces gens avaient peut-être be 
soin de fonds, ils ne demandent que 
leur dû. 

— Dieu, que vous raisonnez mal 
Sabine ! Ne sentez-vous pas quel 
manque d'élégance il y a dans ce 
pressant besoin d'argent ? Depuis 
quarante ans que Je tiens ce petit 
clos, ai je jamais oublié mon loyer 
et était-il besoin d'en user ainsi 
avec moi ? J'ai préparé une lettre 

— Jolie promenade ! 
— Les Journées sont déjà lon

gues, mais la route sera mauvaise 
et il vam mieux que vous reveniez 
avant la nuit. 

— Oh ! je ne traînerai pas en 
route, il (ait trop beau temps pour de ce léger fermage 

changer aujourd'hui ? |cela. 
— Ils ont peut-être des motlfsi — Bah ! la pluie n'a jamais fait 

que vous ignorez tondre personne et sous votre capu-
— Taisez-vous ! Ne parlez pas deJchon vous n'en sentirez pas Isa 

ce que vous ne connaissez pas. Ah il gouttes. 
ai leurs quelques pieds de vigne | Mais une question ae posait en 
n'étaient pas justement enclavés;mon cerveau, plus impérieuse qu* 
clans les miens, que cela en est une i ie point de savoir si je serais mouil-
honte pour le cadastre d'une com-hée ou non en faisant une longu» 
rnune bien dirigée, combien vue Je'route par un letnps pareil Et le la 
le* leur rendrais leurs terres qui I formulai : f x tuipri; 

cou.es
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